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AVANT-PROPOS 
 

PRÉHISTOIRE ET ACTUALITÉ D’UN SYMPOSIUM 
 

Malick Rokhy BA 
 
 

Le livre que vous avez en mains est le résultat de discussions enga-
gées mi-2016 sur les réseaux sociaux, lors du 149 anniversaire de la dis-
parition de l'Almamy Maba Diakhou BA. Nous avions alors lancé l'idée 
d'organiser en 2017 un symposium pour marquer le cent cinquantenaire 
de son rappel à Dieu (1867-2017). L'accueil n'a pas été enthousiaste chez 
certains membres de sa descendance biologique. Les réserves de mise 
se sont inscrites dans le sillage des mythes et croyances qui entourent un 
homme qui ne serait pas favorable à un culte autour de sa personne et 
son œuvre. 

Ces perceptions ont délimité un champ d'interdits, faisant le départ 
entre ce qu'il faut faire et ce qu'il ne faut pas faire quand il s'agit de Maba ! 
Par exemple, il n'est pas admis d'en faire le parrain d'une personne, d'un 
édifice ou d'une association, de construire, reconstruire ou embellir son 
mausolée au risque d'être victime d’une punition divine. Il ne nous ap-
partient pas de juger de la validité ou non de ces représentations men-
tales. 

Le Professeur de philosophie Djibril Samb a écrit : « Il n'appartient 
pas à la Science de juger »1. 

Ces perceptions sont rapportées pour mesurer leur impact, tant soit 
peu, dans la gestion de l'héritage d'un homme qui a été, dans la deuxième 
moitié du 19º siècle, un des personnages les plus importants en Séné-
gambie, par sa double dimension de propagateur de l'islam et de résistant 
à l'implantation coloniale française. Mais malgré son rôle important dans 
l'histoire de la Sénégambie, la figure de l'Almamy n'a pas encore eu une 
traduction conforme dans les récits mémoriels qui circulent dans l’espace 
public, au Sénégal et en Gambie, les deux pays foyers de son action. Un 
précurseur dans le récit de sa geste, le défunt historien guinéen Kélétigui 
Kéita, constatait déjà en 1970 que « malgré son importance, Maba 

 
1. Samb, Djibril. L'interprétation des rêves dans la région sénégambienne suivi de 

la clef des songes de la Sénégambie, de l'Égypte pharaonique et de la tradition 
islamique. Nouvelles éditions africaines du Sénégal, 1998. 
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Diakhou BA est peu connu et son nom n'évoque aujourd'hui que le sou-
venir de l'islamisation du Rip »2. 

Il est significatif que plus de 60 ans après l'indépendance du Séné-
gal, aucun édifice public en dehors de la ville de Nioro du Rip, ancien Paos 
Dimar, qu'il a refondée en lui donnant l’appellation An-nur (la lumière 
en langue arabe), après le début de son jihad armé vers 1861, ne porte 
son nom. 

Le symposium organisé les 12 et 13 octobre 2017, dont les actes 
constituent cet ouvrage, s'est inscrit dans le sillage des entreprises qui 
tentent de mettre au jour ce passé. Il s'est tenu dans un contexte où les 
demandes des jeunes générations pour mieux connaître l'histoire de 
l'Almamy Maba et de Nioro du Rip se manifestent avec acuité, parallè-
lement à l'intérêt croissant manifesté par des chercheurs, des étudiants 
notamment. Parmi eux, on ne peut manquer de citer les professeurs Iba 
Der Thiam3 et Martin Klein4. 

Il a été tentant de céder aux exhortations de personnes désireuses 
d'écrire cette histoire en se fondant uniquement sur les récits familiaux, 
la mémoire collective, en écrivant l’histoire de l’Almamy Maba à partir 
des récits de sa famille biologique. Le choix a été fait de confier cette 
tâche aux hommes de l'art, aux historiens, avec la conscience que la 
mémoire n'épuise pas le champ de la science historique malgré les pas-
serelles nécessaires entre les deux dans l'exploration du passé. D'où la 
présence à ce symposium de « gardiens du passé », communément ap-
pelés au Sénégal « communicateurs traditionnels », ces tenants de la 
tradition orale dont les témoignages sont incontournables pour assoir un 
récit historique en Afrique. 
 
Alliances d'hier à aujourd'hui 
 

Dans l'organisation de ce symposium, nous avons intégré l’idée 
selon laquelle l'Almamy n'a pas été seul dans cetÚ action. Aussi, dans la 
préparation et l'organisation du conclave scientifique, avons-nous tenu 

 
2. Keita, Kélétigui S. Maba Diakhou BA dans le Rip et le Saloum (1861-1867). Mémoire 

de maîtrise. Dakar. Juin 1970. Université de Dakar. Faculté des lettres et sciences 
humaines. Département Histoire. 

3. Iba Der Thiam, Maba Diakhou Ba, Almamy du Rip, Sénégal, Dakar, NEA, 1977. 
4. Martin A. Klein, Islam and Imperialism in Senegal. Sine Saloum, 1847-1914,  

Edinburgh university press, 1968. 
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à aller sur les traces de ses alliances au Sénégal et en Gambie, où réside 
une partie de s a descendance biologique, pour receuillir des témoignages 
et répertorier des sites peu connus. 

Nous avons tenu à associer dans cette aventure les héritiers des 
compagnons de l'Almamy lors de voyages dans plusieurs localités de 
ces deux pays. Le temps et les moyens n'ont pas permis d'en faire autant 
que nous l'aurions souhaité. Des représentants de ces familles ayant par-
ticipé au jihad dans le Rip et de communautés originaires du Futa, de 
Dakar, du Siin, du Saalum, de Sédhiou, du Ñiani, du Kajoor et du Bawol, 
entre autres, ont pris part à ce symposium. La diversité de ces représen-
tations a été un écho à la multiplicité des alliances tissées par l'Almamy 
en Sénégambie. Cette donne permet de mesurer à quel point cet héritage, 
judicieusement exploité, peut constituer un ciment pour une harmonie 
entre les communautés nationales unies par des liens forts à travers des 
épisodes comme la bataille de Pathé Badiane. Celle-ci a vu le 30 novembre 
1865, plusieurs segments de l’espace sénégambien, alors sous la menace 
des colonisations française et anglaise, se dresser victorieusement, au 
nom de l’islam, contre les troupes françaises dirigées par le gouverneur 
Pinet Laprade. 
 
Financement public et participatif 
 

Pour financer le symposium et l'exposition qui l'a accompagné, 
les mêmes règles participatives ont été observées. Une collecte popu-
laire a permis de mobiliser les sommes nécessaires, de la toute première 
contribution financière versée par Serigne Abdou Aziz Sy Al Amine, en 
sa qualité de khalife général des Tidianes et de membre de la descendance 
de l'AImamy, à celle, symbolique, venue d'une personne anonyme de 
Nioro, d'ailleurs ou de la diaspora, en passant par d'autres apportées par 
des anonymes, en espèces ou en nature. Toutes ont été décisives. Sans 
elles, le symposium n'aurait pas été organisé, cet ouvrage n'aurait pas 
été publié. 

La tenue de ce conclave scientifique n'aurait pas été possible égale-
ment sans le concours d'institutions et de personnes physiques et morales5. 

 
5. Les ministres Abdou Latif Coulibaly et Matar Ba, leur défunt collègue Mamadou 

Moustapha BA, et l’actuel maire de Nioro du Rip Momath BA, ont largement con-
tribué à l’organisation et au financement du Symposium. 
Notre gratitude va à tous et toutes celles qui ont contribué dans l’anonymat et la 
discrétion. 
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Parmi elles, le gouvernement, à travers le ministère de la Culture, et le 
département d'histoire de l'Université Cheikh Anta Diop de Dakar. Le 
Professeur Mor Ndao, alors chef de ce département et actuel directeur 
des études doctorales Ethos (Études sur les hommes et la société) de 
l'Université Cheikh Anta Diop a été un acteur décisif dasns ce processus.  

Ce livre et le symposium sont avant tout les produits d'un travail 
collectif coordonné par une équipe d'une dizaine de personnes sous la 
houlette du président du Comité d'Organisation6, l'ancien gouverneur 
El Hadji Malick Bâ, désigné ès qualité par le patriarche de la famille  
El Hadji Babacar Ndiogou Bâ et son porte-parole El Hadji Mamour 
Ndiogou Bâ. 

Septembre 2016. Nous étions quelques dizaines de personnes à 
Fandane, près de Diakhao, une ancienne capitale du Siin, en compagnie 
du ministre de la Culture Mbagnick Ndiaye pour lancer les travaux de 
réhabilitation du mausolée de Maba. 

Dans l’assistance, unis par un nouveau destin collectif, des membres 
des descendances du roi du Siin Coumba Ndoffène Diouf Fa Maak et 
de l'Almamy Maba Diakhou Bâ, les deux personnages principaux de « la 
rencontre » de Somb (1867), selon une heureuse expression du ministre 
Mbagnick Ndiaye. 

Après Fandane où repose l'Almamy Maba, les délégations ont pris 
le chemin du village de Ndoffane no mad, près de Diakhao, pour lancer 
les travaux de construction des mausolées des rois du Siin Coumba 
Ndoffène Diouf Fa Maak (1853-1871) et Sémou Maak Diouf (1877-
1880), un des successeurs du premier et émissaire auprès de l’Almamy du 
Rip. Ce chemin, emprunté ensemble par les familles de l'Almamy Maba et 
de rois du Sine, est un acte de haute portée morale et va dans un sens 
heureux de l'Histoire. Il permet de comprendre à quel point une compré-
hension de l'Histoire, comme discipline et viatique du passé, permet  
de dépasser les antagonismes d'hier pour raffermir les liens sociaux et 
colmater des brèches, malheureusement ouvertes ces dernières années 
dans le mur mémoriel de la Nation. 

 
6. Le comité d’organisation du symposium, présidé par l’ancien gouverneur El Hadji 

Malick BA, Malick Rokhy BA (journaliste), les Professeurs Oumar Sarr et Papa 
Malick BA, l’ancien ministre Abdou Aziz Sow, Ahmadou Cissé BA (opérateur 
économique), Betty BA (assistante de Direction) et El Hadji Malick BA (spécia-
liste en marketing commercial). 


